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JEAN-CLAUDE TRICHET 

Ancien président, BCE 

Je pense que nous avons eu une très bonne réunion. Je suis étonné car nous sommes toujours très nombreux à la fin 
alors que je m’attendais à ce que nous nous évaporions petit à petit. Nous avons entendu de nombreuses idées. Nous 
avons eu un examen multidimensionnel du monde entier, et je dois dire que je repars avec beaucoup de matière à 
réflexion, alors merci. Laissez-moi juste vous dire un mot sur l’indépendance, qui est chère au cœur de toutes les 
banques centrales. L’indépendance est habituellement considérée comme une protection contre les mauvaises 
influences des gouvernements qui vous demandent d’être flexible, relâché, d’avoir des décisions et des politiques 
accommodantes, et c’est manifestement une dimension très importante de l’indépendance. Mais il y a aussi une 
indépendance d’un genre totalement différent dans la crise ; quand cette crise imprévue et spectaculaire est advenue, 
les banques centrales ont pris des décisions qui auraient probablement été impossibles à prendre par des entités 
politiques avec un tel degré d’audace et de rapidité.  

Nous, à la BCE, avons pris la décision de donner 95 milliards d’euros en liquidités le 9 août 2007 en deux heures 
trente, au niveau du conseil exécutif et pas au niveau du conseil de gouvernance. La Fed a pris des décisions qui lui 
sont encore aujourd’hui violemment reprochées par une partie de son soutien politique. Le programme TARP a été 
rejeté par le Congrès au premier passage, quand bien sûr les banques centrales avaient déjà commencé à intervenir 
en masse. Par conséquent, il y a aussi un autre aspect de l’indépendance ; être indépendant signifie également que 
vous pouvez prendre des décisions incroyablement audacieuses quand le besoin est absolu. Des décisions que la 
sphère politique ne prendrait aussi vite que nécessaire, car la démocratie ne serait pas prête à les accepter 
immédiatement, et la compréhension que l’élite politique a de la situation nécessiterait un certain temps pour mûrir, 
comme le processus du TARP l’a démontré.  

Voilà, nous avons fait du très bon travail cette après-midi. Merci beaucoup. 


